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La foire aux bestiaux est un modèle 
de Chagar rapide, consacré à quelques 
bestioles typiques d’une région ou d’une 
autre.

Sérieux, c’est presque indécent comme 
c’est rapide et pratique.

Foire aux bestiaux - Pôle  ( par Rafael ) 
Article sur Pôle et le Centrepôle, puisque consacré aux bestioles les plus connues de 

nos amis Dérigions. Et non, ce ne sont pas les morpions qui occuperont le plus gros 
de ces lignes. C’est vilain, vous savez, de répéter cette blague, juste parce que c’était le 
dernier chic la dernière fois que vous êtes passé à Nerolazarevskaya.

LA VERMINE DE PÔLE
On a déjà évoqué le rat géant de Pôle, mais peut-être pourrions-nous causer un 

peu de ses cousins, voisins et camarades plus éloignés. Il serait dommage de ne pas 
parcourir tout le panel de possibilités offert par la grande cité.

Les rats normaux...
Ils sont présents en grande quantité, dans toute les zones qui ne sont pas revendi-

quées par les Géants. Plus discrets et sournois, ils s’attaquent aux réserves et sont des 
pillards très adroits. Imaginez les comme de vrais petits malfrats, qui volent, certes, 
mais aussi couvrent leurs vols et masquent leurs méfaits. La légende du roi-des-rats 
– une bande de ratons naissant avec leurs queues nouées, et formant une bête supérieu-
rement intelligente – est toujours aussi à la mode. Mais, à votre place, je me méfierais 
plus des rumeurs de rats fauchant des épices dans la petite Durville.

Les insectes...
« Une maison bien tenue, c’est des araignées en haut, des pinceaux en bas, et des 

chats entres les deux ». Cette devise de ménagère de Pôle est assez vraie, puisque les 
araignées assurent le service anti-nuisibles volants, et les pinceaux(1) le service anti-
rampants. Quant aux chats, ils assurent le service minimum pour tout ce qui s’agite un 
peu trop, et c’est déjà beaucoup. 

Il est rare d’avoir des soucis d’insectes à Pôle – à moins de se débarrasser scrupu-
leusement des trois prédateurs précités – mais quand ça arrive, cela peut être une vraie 
catastrophe. Pôle est une ville à peu près saine, mais qui se trouve au-dessus d’un vrai 
fatras de caves, réserves, dépotoirs et autres égouts. Lorsque, suite à un éboulement, un 
creusage ou une ouverture imprévue, ces zones communiquent avec la surface, alors les 
ennuis débarquent, et ils ont souvent plus de pattes que vous ne le pensiez...

La faune des trottoirs...
Il n’est pas rare, en pleine ville, de croiser les traces d’une bestiole inattendue, du 

genre renard, blaireau ou encore raton-laveur. En gros, tout ce qui peut survivre sur en 
se nourrissant de déchets humains, et est assez malin pour s’en sortir à Pôle. Oubliez en 
revanche les trucs trop gros, genre ours, ou trop appétissant, genre lapin. On s’étonnera 
de voir que la ville, d’ordinaire étanche aux envahisseurs, laisse passer ceux-là… Et puis 
on s’inclinera devant la réalité.

La faune urbaine est à la fois nombreuse, et totalement désorganisée. Elle vit dans 
des endroits variés – espaces verts, bâtiments délaissés, ruines, égouts ou éléments de 
voirie. Elle s’agite à des horaires tout aussi variés, chassant diverses proies et se méfiant 
d’ennemis très différents. Le seul point commun de ces saletés, c’est leur manque total 
de retenue et de scrupule. Si ça se mange, ça se vole. Si ça a l’air de pouvoir se manger, 
idem. Si ça n’a pas l’air appétissant, mais qu’on n’a pas encore essayé, autant tenter le 
coup.

Un dernier détail. Si cette faune est souvent peureuse et prudente, il n’est pas rare de 
la voire s’acoquiner avec une autre faune : les gamins des rues. La malignité de l’une se 
mêlant au talent de l’autre, ces bandes mêlées deviennent  alors de redoutables saletés, 
mettant en danger la tranquillité du bon peuple. Ainsi, les rouquins de Marvill sont 
une bande des terrasses grises pratiquant le cambriolage en s’aidant d’écureuils dressés. 
Les faces-noires du busier sont une bande de visiteurs de caves se servant de martres 
pour leurs reconnaissances et leurs travaux de tunnelage. 

(1) Nom vernaculaire du Scutigère véloce
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(Reprise du texte du livre de base, page 352)

Le pégase est un cheval ailé de bonne taille 
qui vit presque exclusivement dans la chaîne 
des Égides. Les savants dérigions s’accordent 
pour penser que les pégases furent créés de toutes 
pièces par les elfes, du temps de leur grandeur. 
Le fait est que, même s’ils craignent l’homme, 
on voit parfois un pégase venir survoler Pôle, 
comme si quelque chose l’attirait vers les 
hauteurs de la ville. 

Les pégases vivent en solitaire ou en couple 
et ne combattent que pour se défendre, s’ils ne 
peuvent pas faire autrement. Un édit impérial 
vieux de plusieurs siècles interdit formellement 
la chasse au pégase, mais il n’est pas respecté. La 
rareté des pégases et les territoires montagneux 
où ils vivent sont une bien meilleure protection 
contre les chasseurs. Les rares manteaux en 
peau et plumes de pégase que l’on trouve à Pôle 
se vendent à des prix exorbitants et certains 
nobles sont prêts à tuer pour en posséder un.

Pégase, cheval ailé, valeur 2 / 5
Spécialité – 7 : Coup de sabot, Agile,  
Rapide, Vue perçante
Extra – 9 : Esquive, Vol 
Compteur : 6/9/12/12/15
Coup de sabot, d’aile ou morsure : Me 1 – Co 0

LE PÉGASE
On a déjà évoqué le pégase dans un précédent ouvrage, mais les choses ont un peu 

changé depuis lors. Faisons donc un petit point sur la situation...
Le pégase depuis quelques siècles, n’est plus un élément de la faune de la capitale. 

C’était un spectacle courant pour les elfes – qui auraient créé la bête d’après les 
légendes – et pour les premiers Dérigions. À cette époque, ils habitaient les hauteurs 
de la cité, les toits et les sommets des éminences les moins accessibles. Puis les hommes 
se répandirent dans toute la cité, et bâtirent peu à peu la nouvelle Pôle. Cela modifia le 
mode de vie des pégases, les poussant de plus en plus loin pour se nourrir. Puis on se 
mit soudain à les chasser, à tenter de les capturer, eux ou leurs poulains.

Malgré l’entêtement de la race, elle dut se résoudre à fuir pour survivre, et s’installa 
sur le flanc sud de la chaîne des Égides. Les humains les poursuivirent, et les pégases 
ne trouvèrent leur salut que dans les hauteurs, où le terrain et le froid rendaient la 
chasse trop hasardeuse et dangereuse. Même là, il fallut un édit impérial pour faire 
cesser la traque, et rendre un peu de paix à ces animaux.

Longtemps, les choses en restèrent là... jusqu’à ce qu’un couple de pôlards oisifs se 
dise que c’était tout de même bien dommage. Notre charmant petit couple se nomme 
Alize et Bartram Germains de Hautes Gonsses. Ils sont nobles, convenablement 
riches, et ont la chance d’avoir bien négocié le virage politique récent à la capital – la 
prise de pouvoir de Bert III. Aussi, bien qu’ayant quelques responsabilités et charges, 
ils ont donc surtout du temps libre, et assez d’argent et de pouvoir pour choisir quoi 
en faire. 

Et c’est ici que la passion de petite fille d’Alize a remontré le bout de son nez. 
Pendant que ses cousines se passionnaient pour les chevaux, les chevalumes, ou encore 
les licornes – pour les plus évaporées – elle avait un coup de cœur pour les pégases. Son 
père, un traditionaliste dérigion de la plus belle eau, trouva cela tout à fait charmant et 
encouragea sa passion. Il le regretta quand la demoiselle voulu partir dans Les Égides 
pour observer les bêtes dans leur habitat naturel, mais le mal était déjà bien enraciné, 
aussi s’inclina-t-il. Au fil des années, Alize devint une spécialiste distinguée, donnant 
même un cours universitaire sur le Pégase. Puis elle eut des enfants, et délaissa un peu 
sa carrière pour s’occuper d’eux. Lorsque Bert III fit son « coup d’état » et s’empara de 
son propre trône en 1306 dN, elle et son mari se trouvèrent mêlés à l’affaire. Ils s’en 
tirèrent en vie, avec l’amitié du trône et une occasion d’enfin faire quelque chose pour 
leur bestiole préférée.

Voici donc un petit synopsis, sur la façon donc les choses pourraient se dérouler :
• Alize et Bertram engagent des gens pour capturer de jeunes pégases dans les 

hauteurs des Égides.
• Le troupeau est relâché en grande pompe à Pôle, et cause une panique monstre en 

se cherchant « un toit ».
• Heurts avec les bourgeois mécontents, les milices de quartiers en fureur, et pour 

finir quelques simples citoyens ayant pris un lâché de crottin tactique sur le coin du 
nez.

• Les pégases s’installent dans les hauteurs, se trouvent des points d’eau, des zones ou 
se nourrir, et prennent leurs petites habitudes. Ils attirent vite un public qu’il faudra gérer.

• Les premiers chasseurs pointent leur nez, ignorant tout de l’édit qui protège les 
pégases, ou le croyant annulé depuis longtemps. Une bande plus maline se pointe même 
avec un juriste, qui affirme que le pégase tombe sous le coup d’une loi condamnant 
toutes les abominations elfiques, aussi vieille qu’oubliée.

• Les serviteurs et amis d’Alize et Bertram – l’un des deux a peut-être été assassiné 
entre-temps, ou au moins sévèrement blessés – combattent les chasseurs et leur 
commanditaire, pour sauver le troupeau en danger.

• L’Empereur décide de sonner la fin de la récréation, en promulguant un nouvel édit  
de protection des pégases, et en les mettant sous sa protection. 

• Dans l’ombre, on règle les comptes entre les Germains de Hautes Gonsses et le 
commanditaire de cette triste histoire, avant de balayer sous le tapis.

LE CHAT
Il serait assez difficile de parler des chats sans y passer des heures, tant la créature 

est passionnante. Beauté, grâce, douceur et puissance à la fois, le chat est un exemple 
vivant de parfait équilibre des forces.

En fait, le chat n’a qu’un véritable défaut. Il n’a ni l’envie ni le temps de s’exposer 
à ce stupide article. Vous voulez en savoir plus sur le chat ? Faites travailler votre 
imagination. Vous voulez utiliser un chat dans un de vos scénarios ? Faites un effort.

Et pour commencer, poussez-vous de mon rayon de soleil. Vous gênez !


